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RevuePolitique.
Il est difficile , au milieu des nouvelles de tonte nature qui se

P'l''lient du théâtrg de la guerreeu Italie , de se faire en ce mo-
ment une idée exacte.de la position respective et détaillée des
'■'■■lx armées, ainsi que.des intentions de Charles-Albert et de
''adeizkv. Ces nouvelles sont parfois contradictoires, ou du
'"oins elles paraissent l'être plus encore qu'elle ne lesont, parce
T'^envoyées de diverses villes à des dates différentes, elles
entent vraies nu moment où on les donnait , et. se trouvent en-
tité modifiées du jour au lendemain par les faits subséquents.oici ce qui parait ressortir positivement de l'ensemble des nou-
illes reçues aujourd'hui : Le mouvementde retraite de l'arméeitalienne se serait arrèlé a Milan où Clinrles-Albert serait en-
**e le 2 août. A sa suite, devaient venir, dit-on , 45,000 ho-mmes et 64 canons destinés à la défense de Milan. Ainsi se trou-verait démenti le bruit de la prise decette ville ; mais il paraîtpossible qua la date des dernières nouvelles, les Autrichiensn en fussent plus qu'à quaire lieues.Quant àla question de l'intervention française en Italie, ony croît moins que jamais à Paris. Il paraît que legouverne-ment Jrançais est entièrement d'accord avec le cabinet de Lon-dres pour proposer une médiation à l'amiable aux deux cours
<* Vienne et de Turin. On annonce déjà qu'un agent anglaisp "n agent français sont sur le théâtre dc la guerre pour déci-
°r le maréchal Radetzky à accorder un armistice, afin de

Oonner le temps d'ouvrir des négociations.
lotilefois, l'embarras du gouvernement français, dans la

question italienne, est immense. 11 ressort du silence que gar-
«etit ses organes.

'"tes embarras auraient élé moins grandspour la France.si elle
avait agi avec la prudence obligée, si les résolutions avaient été
Précédées d'études, si les déclarations avaient étéprécédées de

egoeiaiions, si la politique radicule n'avait pas prévalu sur la
politique pratique, si la diplomatie, puisqu'on voulait la faires,,r 'a place publique, y avait été an moins faite par des obser-
vn,eiirs intelligents.

'-Assemblée nationale, qui aujourd'hui est la France, quiparle ao.nom de la France et l'engage, l'Assemblée nationale,
■"""l'aînée par des orateurs qui s'adressaient uniquement à ses
sympathies ou lui faisaient des affaires une question de prin-
cipes, avait voté, à quelques jours de distance, deux choses quise contredisaient. Sans demander des renseignements sures négociations alors entamées, sans se faire rendre compte de
n situation militaire, sans connaître la quesiion stratégiquep' territoriale,ellea décidéque la France ne pouvait pas souffrirun arrangement d'oùrésulterait la présence d'un seul Autri-chien sur le sol de l'ltalie. Puis, quelques jours après, sansprendre la peine de se faire expliquer quelles étaient les dis-
posions vraies de l'Allemagne à l'égard de la guerre italienne,elle a vote d enthousiasme ce décret qui proclamait, les partiescontractantes non entendues le pacte fraternel avec l'Alle-magne, la reconstitution de la Pologne, l'affranchissement de
1 Italie.

Or, les Allemands ne voulaient ni de la reconstitution de la
Cologne comme on l'entendait à Paris, ni de l'affranchissement

£ l'ltalie. La Pologne n'a pas été reconstituée, et, pour affran-chir l'ltalie, la France doitrompre le pacte fraternel avec l'Al-
eningne. Voilà où mène la politique radicale.

A l'époque oùM. d'Arragon interpellait M. de Lamartine, et
ou M. de Lamartine protestait contre la seule pensée délaisser
jamais un seul Autrichien en Italie, les Autrichiens, si nos ren-
seignements sont exacts, offraient à Valleggio et à Milan préci-sent ce(j,1R les médiateurs vont aujourd'hui demander, ce
dro i "Y1"0!. 1 pc"uêtre dela Peine à obtenir, cequ'ils n'obtien-
de FAd' Sde bo,lnes condilions pour les Italiens, la ligne

laintenant, la médiation que la France va offrir de concert
Lamar.i P n-1"6 s'acc"rde-'-<*H'* avec le manifeste de M. de
rnmmr-.!.!'- , '" \,sans doute, si le manifeste n'avait pas étécommente ala tr

,n..„

c " m " i . 'siiit.ni;ô-_, lrlDuoe lrançaise. Mais les commentaires en ont
Fran" Z W- "Smcmè la Portée, et l'on ne peut nier que la
,'_. ne sutnsse en ce moment les conséquences d'un echeceUeâl^W. aUleT* *' «t évident, que, diplomatiquement,
faire haï. " 'e ' où sa diplomatie s'est attachée à s'y
sastre. Par,°ut. et qu'elle traite sous le coup d'un dé-

hipr l'A '"I. "" ca,"'onnemenf des journaux a occupé avant-

èroi, nul-T nati°n**le de France, mais sans qu'elle ait«mit . ! a°e SUJCt- II n'est P»» douteux cependant que le
adopi '

e' Présenté par le ministre de l'intérieur ne soit

oiAuT"6 ' e" aUcndanl la réponse de l'empereur à l'adressequ elle lu, a envoyée, la diète emploie son temps à desinter-£"., P.eu "«Pétantes que ses membres adressent àl°ur de rôle au ministère.Quant à cel.eréponse de l'empereur, les bruits les plus con-srad.c, olrcs circulent. Suivant les uns, S. M. se serait décidée à
Po,lr i?'""11VSUxr Assemblée et aurait déjà quittélnspruclc
I'aut.e °U,r, ner

1a. J T' °Ùelle devait arriver le 5; suivant
l'nnner arch,duc François-Charles devait aller remplacer
rain aiirv,

1"; ?nfi" '' °n ". l q'n VOnt 3"squ'à dire que ce souve-
Lai„„ U. ,bch'q'lé en fa'eur deson neveu François-Joseph.

mage J
d Urneedu6aoÛt,oùdevaitavoir lieu la prestation d'hoin-

s'est pas,""'" I<?S lroul»es allemandes au vicaire de l'empire,

''"'* r e do,
e

(S''!nSqU'aUOUne desman,fesl;lti"ns anti-unitaires que
dca conféri1" éclatat- U est vrai qoe dans plusieurs des Elats
n'ilil;'ire an . 110n ' C' no,arament en Prusse, la cérémonieno**ccc n'a pas eu heu. Le roi de Prusse s'était mis

d'accord avec le vicaire et le ministère de l'empire , pour que
l'ordre du jour qu'il a publié remplaçât la prestation d'hom-
mage primitivement ordonnée.

On mande deLisbonne que l'échec que le ministère portugais
a éprouvé par le rejet à la chambre des pairs du projet de loi sur
la réorganisation de la magistrature, a une importance parli-
culière. Le cabinet se proposait parcelle mesure d'éloigner les
jugesdes sièges où ils exercentune influence opposée à l'ordre
de choses actuel ; ils sont accusés d'avoir trempé dans la der-
nière révolution. C'est à tort qu'on a dit que le ministère avait
fait decette affaire une question de cabinet, car au milieude la
division des parlis qui existe,il eût été difficile, pour ne pas dire
impossible, deparvenir à former une nouvellecombinaison mi-
nistérielle.

A la dalcdes dernières nouvelles dc Lisbonne, l'envoyé de la
république française n'avait pas éiéreçu à la cour. Il paraît que
le gouvernement portugais veut se modeler sur ce que fera
l'Angleterre à propos de Inreconnaissance du nouveau gouver-
nement établi en France.

Aujourd'hui, à midi, la Seconde Chambre des Etats-Géné-
raux a tenu une courte séance dans laquelle M. le président a
donné communication d'une missive de la Première Chambre,
dans laquelle elle donneavis du rejet de deux projets de loi, sur
la suppression des peines corporelles et sur la faculté de laisser
inoccupées les places vacantes dans les cours provinciales de la
justice, et de l'adoption par elle de quatre projets de loi qui lui
ont été envoyés par la Seconde Chambre.

La discussion sur ia révision de la Loi Fondamentale est fixée
à lundi prochain 11 heures.—Legouvernement a reçu des rapports fort satisfaisants du
Limbourg. M. le ministre Lightetivelt, avec la et.opéraiion
énergique des autorités de cetle province, est parvenu à main-
tenir l'ordre et la tranquillité qui étaient menacés d'être trou-
blés, et a ainsi concouru efficacement a atteindre le but si dé-
siré pour l'Allemagne aussi bien que pour la Néerlande, le
maintien des lois existantes et la protection despersonnes et des
propriétés.

La Gazette d'Etat à laquelle nous empruntons ce qui pré-
cède, ajoute que le mouvement des troupes dans le Limbourg
n'a eu aucune autre tendance.

M. le ministre Lighlenvelt est arrivé hier en celterésidence
et a été admis immédiatement en audience auprès du Roi.—Le Uni, par arrêté du f) de ce mois, a accordé àM. le comte
Van der Duyn van Maasdam , sur la demande que celui-ci en a
adressée à S. M., démission honorable de ses fonctionsde mem-
bre du collège des curateurs de l'université de Leide , en le
remerciant de ses longs services.

Par un arrêté du même jour, le Roi a nommé membre de ce
collège M. le chevalier Van der Heim vanDuyvendykc.—Un second conseil des ministres aeu lieu hier à 8 heures et
demie du soir, et s'est prolongé jusqu'à une heure fort avancée.

—M. de Lurde, envoyé extraordinaire et ministre plénipo-
tentiaire de la République française à La Haye, a dîné hier à la
Cour.—On lit dans le Journaldu duchédu Limbourg :

«Les nouvelles de la province sont très-satisfaisantes. Toutes les loca-
lités sont parfaitement tranquilles. Les troupes sont partout en bon accord
avec les habitants. A Vaal?, d'où l'on prédisait une journéebruyante pour
le 6 août, rien, absolument rien ne s'est manifesté. 11 en a élé île même à
Sittard. Comme nous l'avons dit, un bataillon d'infanterie est entré le G au
soir à Susteren; le lendemain ce même bataillon a dû entrerà Sittard,et
les troupes qui sont dans cette dernière ville, reviennent à Maestricht.

»M.

KcrckhofF,

ancien greffier dc la juslice de paix, dont nous avons
annoncé l'arrestation, a élé rendu à la liberté dès vendredi dernier. La
justice n'a trouvé dans sa conduite qu'un acte dc trop grandevivacité qui
avait mis l'autorité dans la nécessité d'opérer l'arrestation provisoire.

»Le sieur Charles (.osier, commis des accises à Faiiqucinont, vient d'être
suspendu provisoirement de ses fonctions par son directeur,pour s'être
conduit, dans les circonstancesactuelles, d'une manière indigne d'un loyal
employé.

»Le sieur Tlicunissen, garde champêtre à AVeert, est également sus-
pendu de ses fonctions pour les mêmes causes.

»M. Liglitcnvelt, ministre des affaires du cultecatholique.a quille lundi
Maestricht se rendant à La Haye par Anvers. La crise ministérielle, qui
vient dc se terminer heureusementpar |a ren trée de M. Donker-Curtius
auxaffaires, est la cause du départ de M. Liglitcnvelt, qui doit assister de-
main à un conseil de ministres. M. Lighlenvelt reviendra à Maestricht dès
que sa présence ysera nécessaire.

«Le département dc la guerre vient de donner les ordres nécessaires
pour qu'a l'avenir il se trouve dans tous les magasins militaires le double
du nombre ordinaire dec.rlouchcs devant servir pour les armes à feu.»— Sont arrivés dans celle ville et descendus à l'Hôtel du
Vieux Doelen, M. C. M. deVirmanoz, diplomate espagnol, ve-
nant de Madrid, et MM. n. Stuart Wortley, H. Wilson, 11. Web-
stor et C. "Webstor, venant deLondres.

NOUVELLES D'ITALIE.
Nous empruntons au Journal dos Débats le résumé des nou-

velles d'ltalie parvenues avant-hierà Paris: « L'année autri-
chienne, forte de 80,000 à 90,000 hommes, s'avance dans la
direction de Milan sur trois corps : celui du centre, commandé
par le maréchal Radetzky, fort de 50,000 hommes, suit l'armée
piémontaise dans sa retraite; le corps de droite marche entre
Bresciaet Milan; celui de gauches'avance, par la rivedroitedu
Pô, dans la direction de Parme et Plaisance.

» L'armée piémontaise avait rétrogradé de Codogno à Casal-
Puslerlcngo. Ce mouvement, n'est pas encore assez prononcé
pour que nous puissions jugersi le roi va se dirigersur Milan
par Lodi, on s'il va se retirer sur Pavie pour s'y tenir en obser-
vation à la frontière deces Etats. Deux nouvelles tout à fait con-
tradictoires sont arrivées aujourd'hui, dit-on, à Paris: d'après
l' une, le roi se serait porté dans les environs deMilan pour cou-
vrir celle ville; d'aprèsl'autre, il aurait fait unmouvementdans

la direction du Piémont. On ne dit pas si c'est vers le Pô ou vers
leTessin.

» Malgré le décret de fusion politique et militaire du Piémont
et de la Lombardie, les Milanais se sont presque entièrement
isolés du roi et de sesgénéraux. Le cotniié de défense publique
institué à Milan par le pari irépublicain décrète à lui seul toutes
le< mesures qu'il jugenécessaires..Ces mesures sont énergiques
et utiles, mais on regretta qu'un mutuel accord ne règne pas
entre Turin et Milan dans des circonstances aussi graves. La le-
vée en masse desgardes nationales de la Lombardie a été décré-
tée le 3l juillet, àï'exempledu Piémont.

«Le lieutenant-maréchal baron de Perglas, commandant le
corps d'armée autrichien destiné à opérer sur la rive méridio-
nale du Pô, a passé ce fleuve à Borgo-Forle, près de Matitoue,
se faisant précéder d'une proclamation aux Modenais. Il les
engage à abandonner le roi de Sardaigne, à former une légion
sous leur ancien drapeau et à rétablir l'autorité ducale.
Ce corps d'armée doit avoir occupé Modène et Reggio le 30, et
rien ne paraît devoir s'opposer à ce qu'il occupe ensuite le
duché deParme.

-Nous trouvons des nouvelles importantes de Florence et de
Livourne dans I' Opinionecl dans le Risorgimcnto. Le 30 juillet,
le peuple, à qui on avait annoncé pendant deux joursla victoire,
ayant connu tout à coup les désastres de l'armée italienne, s'est
porté sur les places avec des cris menaçants. L'émeute eût dé-
généré peut-être en insurrection, sans un violent orage qui a
dissipé la foule pour quelque temps. La pluie ayant cessé, l'é-
meute a repris son cours ; mais les bons citoyens ont comprimé
les perturbateurs trop ardents.Toutefois, des cris deréprobation
unanime ont élé poussés contre la lenteur des chambres et
l'inaction du ministère. On demandait des mesures énergiques,
des résolutions fortes pour soutenir la guerre de l'indépendance
italienne.

-On devait présenter le lendemain 31 , à la chambre des dé-
putés , des lois concernant la mobilisation de 16,000 gardes
nationaux, la réquisition des chevaux propres au service de
l'armée, un emprunt forcé , le départ immédiat de toutes les
gardes nationales disponibles.

"L'émeute éclatait le même jour, 30, à Livourne et avec plus
de violence encore. Le peuple rassemblé devant le palais du
gouverneur criait : A bas le ministère ! Levée en masse! Mort à
ïiidolfi ! Vive Guetrazzi! L'émeute a élé calmée ie lendemain
par une dépêche télégraphique annonçant la démission des
ministres et les mesures dc guerre décrétées par les deux cham-
bres. "— On lit dans le National Savoisien du 4 août :

La inarche des Autrichiens continue ; ils s'avancent en grand
nombre dans la direction de Milan. L'armée seule se replie
toujours en bon ordre; le 31 , le quartier-général était à Codo-
gno ; le 2août , il a été transféré à I.odi. C'est de ce point qu'on
opérera décidément pour barrer le passage à l'armée autri-
chienne, dans son incursion sur Milan. Celte ville a élé mise en
état de siège. Le moral de notre armée était toujours admirable
d'énergie et de discipline.

Messine.— Les deux amiraux anglais et français, de concert,
ont annoncé au président du gouvernement que la France et
l'Angleterre continueront à protéger la Sicile et qu'elles ne
permeltront pas le débarquement des troupes duroi de Naples
sur le sol sicilien. (Gazette Piémontaise du 3 août.)— Nous savons de bonne source, dit le Spectateur de Lon-
dres, que legouvernement sarde a refusé , pour le second fils
de Charles-Albert , la couronne offerte àce jeuneprince par lo
parlement sicilien.— Des désordres graves ont en lieu à Florence : un gouver-
nement provisoire a élé proclamé, mais la garde nationale a
arrêté les principaux instigateurs du désordre. Le grand duc a
adressé une proclamation au peuple. La chambre (ou parle-
ment toscan) a voté 10,000 hommes pour l'armée.—Le quartier-général du roi Charles-Albert est à Lodi. Il
n'y a eu aucun fait d'armes. L'armée occupe la ligne entreLodi
et Plaisance. Le roi est continuellement.i cheval pour inspecter
les divers corps d'année. Les soldats reprennent vigueur, et ils
se préparent à attaquer l'ennemi.— Si nous sommes bien informés le général Zuechi est parti
de Milan à la tète de 24,000 hommes. La réserve piémontaise de
20,000 hommes est arrivée au camp. — L'année Piémontaise
n'a rien perdu deson matériel. (Palria du 31 juil le!.)— Tous les ministres ont remis ce soir leur démission entre
les mains du Grand-Duo de Toscane. (Patria de Florence.)— M. Gioberti, dans une adresse aux habitants de Turin, en
datedu 2 août, déclare qu'il ne peut y avoirdésormaisd'necom-
modement entreles Italiens el les barbares, et il prêche la con-
corde entreTurin, Venise, Milan et Gênes. Entre toutes ces vil-
les il ne peut y avoirqu'un sentiment, la fraternité. De cette
fraternité bien établie dépendralesuccès de la guerre, la fon-
dation du royaume italien et l'organisation de celle ligne qui
doit rattacher ensemble tous les Etats de la Péninsule.

(Gazette Piémontaise du 3 août.)— GOOO soldats de ligne et 10,000 hommes de la garde civi-
que sont partis en toute hâte de Gènes, pour le camp de Charles-
Albert. Les f'orls sont confiés à la gardenationale sédentaire.

(Alba du 31 juillet.)
—En vertu dun décret d'Eugène, prince de Savoie-Cari-

gnan, daté à Turin du 1"août, est rouvert pour un temps in-
déterminé, et même pour une somme excédant celle qui avait
été fixée, l'emprunt volontaire national autorisé par èdit royal
du 23 mars, sous l'observation des formes y prescrites. Le mi-
nistre secrétaire d'Etat des finances rendra compte au parle-
ment des sommes qui seront perçues par suite dudit emprunt, et
il est demeuré chargé de l'exécution du présent décret.

(Gas. piémontaise du 3 août.)



— On écrit de Venise, le 28 juillet.
« Ce matin, vers une heure, un coup de canon de Ju.itia, a

jeté l'alarme dans le fort St-Georgesà Alga. Le fort St-Ange,
et les embarcations qui protègent nos lagunes, les canons des
forts el des bâiiments de guerreont été aussitôt pointés dans la
direction de Jtisina. De ce dernier point , on envoyait des feux
incendiaires, des fusées, du feu grec ou de Bengale. L'ennemi,
au même moment , envoyait deux barques du côté des barrica-
des du canal, qui nous sépare d'avec lui. Surces barques étaient
des travailleurs qui avaient mission de faire brèche aux barrica-
des, pour y.faire passer de petits brûlots, espèce d'invention
lout-à-fait diabolique Une desbarques a été coulée bas par les
canons vénitiens. Quelques embarcations ont été dirigéessur ce
point: elles sont parvenues à éteindre les feux et à ramener
deux de ce* fameuses machines infernales. L'ennemi n'a pas
continué cetteattaque, des boulets et des grenades ayant consi-
dérablement endommage des maisons de Fusilla.» (Gas.Piém.)

SENATDE

TURIN.

Séancedu 2 août. — Vice présidence de M. Monno.
Le ministre de l'intérieur, .... Lezzo, donne lecture du décret royal qui

proroge au 15 septembre la session pour l'année courante, du sénat et de
lachambre des députés. — Le ministre annonce ensuite que par le décret
royal, il a élé nommé descommissaires extraordinaires (buis les différentes
provinces pour l'organisation el lamobilisation de la garde nationale, et
pour préparer les populations à la levée en masse; eu un mot, peur Faire
tout ce que le gouvernement jugerautile pour le salut du pays dans les cir-
constances actuelles.

La levée en masse a été donnée. Des circulaires ont été adressées aux in-
tendants et auxcurés : auxpremiers, pour qu'ils pourvoient à l'organisation
et à l'armementdu la garde nationale et qu'ils stimulent l'esprit dus popu-
lations ; aux seconds, afin qui-par l'influencede la religion ils excitent
l'amour de la patrie, l'un despremiers devoirs de l'homme religieux.

Il a élé expédié l'argent nécessaire pour le paiement désarmes achetées,
cl des personnes ont été désignées pour hâter la venue desconvois dc fusils
triomphant de tous lesobstacles qui pourraient se présenter.

Il sera puL'.é sans délai :
1. Une loi sur l'administration communale ;
2. Une loi contenant quelques règlements de police.
M. le président invile la chambre à couronner sus premiers travaux par

Je cri de : Vive le roi !
Le sénat el les tribunes font retentir l'air de ce cri auquel se mêlent des

vivats à l'armée.
CHAMBRE DES DESUTES.-SEANG DU 3 AOUT.

Le général Collegno, ministre de la guerre, s'exprime ainsi :
Messieurs les députés ,

Il y eut des temps où l'on pensait que tout ce qui concernait la guerre
devait rester mystérieux et impénétrable , afin que l'ennemi ignorât de
quel côté pouvait venir pour lui le péril. Mais quand une nation esi déci-
dée à employer tous les moyens dc défense dont elle peut disposer , ie mys-
tère devient inutile. Ainsi , les ennemis saliront que noire nation est prête
à tous les sacrifices pour la défense de son indépendance, et celui qui di-
rige les conseils de la nation lui doit compte de la direction donnée au
mouvement général. Le ministère, dont le premier devoir est de présider à
l'armementnational, doit compte à la chambre et à la pairie de ce qu'il a
fait. Toutes les troupes qui se trouvent au-delà du Tessin se forment dans
les environs d'Alexandrie en corps d'année. Ces corps d'armée marche-
ront immédiatement vers le quartier-général de S. M.

Quelques personnes auraient vouluque l'on bâtât le départ d'autres ba-
taillons de réserve. On parlait de faire partir ces hommes sans habits,
sans armements complets. Je prie la chambre de ne pasréduire les excel-
lents soldats dc la classe dc réserve, à combattre avec les corps-francs irré-
gnlicrs. Les troupesque nous avonsà combattre sont des troupes discipli-
nées. Opposons leur des troupesmieux disciplinées qu'elles, dussent même
ces troupesdifférer de quelques jours leur réunion auxrangs de l'ancienne
armée.

Le ministère a préparé aussi des moyensextraordinaires. Les gardes na-
tionales du royaume seront invitées par le ministre de l'intérieur à four-
nir des bataillons de volontaires pour la défense des villes lombardes les
plus menacées. La levée en masse va se faire dans tout l'Etat, et surtout
dans les provinces orientales.

Afin de pourvoir à la défense du territoire italien etd'empêcher que l'en-
nemi ne s'avance au delà desprovinces occupées par lui. par ordre du roi,
général enchef dc l'armée, toutes les troupes disponibles de la Lombardie
ont élé dirigées sur Brcscia, où le général Zucchi esta la tète de 30,000
hommes.

Les ingénieurs lombards ont disposé pour la défense, la ligne dcl'Adda.
Le général Aachia, avec plusieurs officiers expérimentés (ingénie elde
l'artillerie, a été appelé à organiser la défense du Tessin. Les places de
l'intérieur sont mises en état de défense complète. Si l'ennemi osait
approcher des frontières de l'ancien Piémont , peu d'heures suffi-
raient poursonlcvcr contre lui les populations en masse. Les fleuves et les
forteresses serviraient dc rempart à ces populations. Un projet dc loi va être
présenté pour assurer un subside d'un million dc livres pour l'entretien des
families des militaires des classes de réserve appelés extraordinairement
sous les drapeaux.

Il a étépris des dispositions pour faire arriver promptement en Piémont
50,000 fusils qui nous ont élé cédés par le gouvernementfrançais. Ces
fusils vontêtre distribués aux milices. Le ministère veut quedans ce mo-
ment suprême, il n'y ait pas un seul fusil inoccupé. Il arrivera de plus
150,000 fusils américains, commandées par le précédent ministère. Un mot
encore pour tranquilliser la chambre et la nation sur le bruit qui court que
l'armée manque dc vivres. 11 est vrai que dans les mouvements très com-
pliqués du 24 juillet,ou n'a pas pu constamment faire des distributions
régulières. Il est vrai que quelques corps onteu à supporlerdesprivations
cruel !es;mais on ne peut pas accuser le ministère d'unaccident dû à la com-
plication des marches stratégiques. L'intendance générale de l'armée, re-
doublant de zèle, a organisé un nouveau service ayantpour base la ville de
Plaisance, et les bulletins de l'année portent que ce service est bien or-
ganisé.— Un autre sujet d'inquiétude pour les populations, c'est l'agglo-
mération des prisonniers autrichiens dans des villes où leur présence pour-
rail devenir dangereuse. Je déclare que des ordres ont étédonnés pour di-
riger ces prisonniers sur les forteresses situées aux frontières de l'Etat.
Ceux qui sont dans la citadelle dc Turin doivent partir demain.

M. Valerio a demandé que ce discours fût imprimé à 50 mille exem-
plaires et envoyé dans toutes les communes.

M. Plessa a expliqué également les mesures qu'a prises son département
pour la prompte organisation de la garde nationale.

U. Michelini a pris la parole pour interpeller le ministère sur le défaut
d'approvisionnement de l'armée, auquel il faut attribuer tous nosrevers.

M. le ministre de la guerre a répondu qu'il ne pensait pas qu'il y ait eu
trahison, mais que, dans tous les cas. des mesures étaient prises pour que
pareils faits ne pussent sereproduire.

En ce moment, M. Plessa, ministre de l'intérieur, alu l'ordonnance de
prorogation dc la chambre au 15septembre prochain.

Xa chambre s'est séparée auxcris de : Vive le roi ! vive l'ltalie !
NOUVELLES DE ROME.

Rome , 29 Juillet. — Le comte Mamiani reste ministre de
l'intérieur, avec les affaires étrangères séculières temporaire-
ment. La guerre est donnée au comte C'ampefli, la justice à M.
Rosa. On ne connaît pas le reste de la composition du ministère.

Nous suppléons par nos nouvelles particulières dc Rome au silence
des journaux sur quelques faits importants qui se 60nt passés dans celte

capitale. Après la réponse dePic IX à l'Adresse votée par la chambre des
députés à la suite des affaires deFcrrare, les clubs de Rome qus celle ré-
ponse avait exaspérés, émirent d'abord l'avis qu'il fallait recourir aux bar-
ricades pour en faire sortir un gouvernementprovisoire. Mais comme le
parti cxallé crainl la réaction qui peut surgir d'un instant à l'autre, à cause
de l'indignation qu'a excitée dans le peuple la conduite du ministère dont
les mesures ne cessent d'entraver la liberté d'action du pape, ce parti dé-
cida qu'on continuerait d'agir à l'enconlre delà volonté souveraine, el,
pour parer à tout événement, il lit distribuer des cartouches à la garde ci-
vique qui compte dans ses rangs de nombreux partisans des innovations à
l'ordre du jour.

On accuse le comte Mamiani d'avoir exagéré les faits qui se sont passés à
l'occasion dc l'apparition des Autrichiens à Ferrarc- Ceministre a cru qu'il
obtiendrait par là une déclaration de guerre. On sait aujourd'hui que le
prince de Lichlenstein, commandant des Iro'ipes autrichiennes, avait in-
formé d'avance le pro-léjjat de Ferrarc de son arrivée dans la forteresse
pour la ravitailler et en changer la garnison, se fondant sur l'arrangement
qui avair étéconclu l'année dernière lors de la première arrivée des Au-
trichiens.

Par cet arrangement, si tant est qu'il existe, le gouvernement papal
s'était-il engagé à fournir des vivres à la garnisonautrichienne deFerrare?
La chose n'est pas vraisemblable, après l'énergique protestation provoquée
alors par l'arrivée inattendue dits Autrichiens. Cet engagementétablirait
une contradiction trop flagrante. Quoi qu'il en soit, la réquisition des sub-
sistances pour la garnison faite par le prince de Lichtenstein est une véri-
table contribution imposée à la ville de Ferrarc. Voici la dépêche officielle
que le général autrichien a adressée au pro-légat après le premier refus dc
celui-ci:

« D'après le refus que vous m'avez fait de vous prêter à me livrer l'ap-
» provisionnemenl dc deux moispour la citadelle, jeme vois dans la né-
» cessilé dc vous déclarer que j'attends incessamment la réponse décisive
» sur ce poinl , ayant dispose qu'en cas de refus j'aurais recours aux incsu-
» res coërcitivcs pour atteindre mon but par tous lis moyens qui sont en
» mon pouvoir.

«Cependant, désirant de décharger le plus possible la ville de cette dé-
» pense . je pourrai m'engager à changer le premier article, en oc sens
» qu'en cas dc départ dc la garnison l'approvisionnement des deux mois , si
»on na pas empêché la garnison d'acheter ce qu'il lui faut , soitrendu à la
» ville deFerrarc. »

Il n'est que trop vrai, d'après nosdernières nouvelles de Rome, que cette
capitale est menacée de tragiques événements. Au milieu de ces tristes cir-
constances, Pie IX montre une grande fermeté decaractère.

CHAMBREDESDEPUTES

DE

ROME,-(séancrdu28aout)

M. Orioli donnesa démissionpar lettre, se fondant sur ce que ses paro-
les n'étaient bien accueillies ni par l'assemblée ni parle public.

La chambre ne peut pas décider si cette démission sera acceptée. Des
contre-épreuves douteuses ayant eu lieu , cette solution est renvoyée à ia
séance dc demain.

La discussion est ouverte sur le projet de loi présenté par le ministre dc
la guerre.

M. Bonari pritique la conduite du ministère qui ne sait rien prévoir et
qui justifiemal de l'emploi desfonds qu'il ne cesse de demander au pays.

M. Mamiani,ministre de l'intérieur. La critique est aisée : mais croyez-
moi, le remède à des maux réels est plus difficile. Si le ministre demande
des fonds, c'est que vousvoulez vous-même des armements, el le chiflre
demandé par le ministère correspond à l'armement dc 24,000 hommes.
Je répète que nous n'avons pas de forces suffisantes pour repousser une
invasion étrangère. Il faut surtout, et avant lont, l'héroïsme et le courage
désespéré des populations. Il se forme dans les provinces des comités de
guerre et toutse prépare pour unerésistance vigoureuse.

M. Sterbini. J'expliquerai en peu de mots ce refroidissement déplorable
sur lequel tous les vrais amis du pays ont gémi. Habitués à lire la bulle
histoire dc la guerre de l'indépendance dans ia Grèce et l'Espagne, mais
pensions voir se renouveler en Italie ces exemples mémorables et uniques ;
mais rappelons , Messieurs, que dans ces pays le clergé se mit à la tète du
mouvement national. La croix précédait toujours l'artillerie, et sur ie
champ de bataille, à la prière du prêtre succédait le bruit de la mitraille .
l'hymne de guerre. (Applaudissements.)

lci,avouons-Ic, notreclergé n'a pas compris la hauteur de sa mission :
il na pas senti an cSur battre l'amour de la patrie. Pourquoi le noble
exemple des clergés piémontais et lombard n'a-t il pas élé partout imité?
S'il eût agi généreusement, nous ne serions pas réduits aujourd'hui à
mendier quelques milliers d'écus pour la pairie en danger. (Applaudis-
sements.)

Le projet de loi du ministère de la guerre (pour l'organisation des 24,000
hommes décrétée par les chambres) est voté à l'unanimité, dans son in-
tégralité.

La chambre passe à la discussion des articles ; la séance est levée.
On dit que dans la séance dc demain seront discutées d'autres propo-

sitions: La première, du député Zerbini, consiste à proposer dc décréter
l'envoi à Ch-Albert des détachements de volontaires qui seront formés,
après s'être concertés avec le roi; la 2°, du député Fiorenzy qui voudrait
que la chambre décrétât l'appel d'une ligue solennelle en Italie aux frais
de l'état romain.

On croit qu'il ne sera pas fait d'opposition à ces deux propositions.

NOUVELLESD'ALLEMAGNE.

Le gouvernement prussien vient d'adresser aux autres Etats
du Zollverein une circulaire par laquelleil leur propose des
mesures destinées à mettre le commerce dl Zollverein à cou-
vert des effets des primes instituées en France par le décret du
lOjuin. Legouvernement prussien propose de frapper de droits
additionnelsconsidérables quelques articles parmi lesquels figu-
rent les soieries, les fils de laine, les lissus de laine purs ou mé-
langésnutres que lesdraps. Le nouveau régime entrerait en vi-
gueur lejour môme desa publication et serait maintenu aussi
longtemps que le décret du 10 juin sortirait ses effets, c'est-à-
-dire jusqu'au 31 décembre 1848. Les nouveaux droits seraient
perçus sur toutes les frontières indistinctement et sans distinc-
tion d'origine.

Cologne, 7 Août. — Le 6 août , jour de la reconnaissance du
vicaire de l'empire par les troupes de toute la confédération ,
s'est passé ici dans lapins grande tranquillité, sans aucune céré-
monie militaire. Le gouvernement prussien s'est entendu avec le
vicaire de l'empire et son ministère pour que la parade et le
hoiirrnh se bornassent aux troupes destinées immédiatement à
servir la confédération , et que, pour le resle des troupes prus-
siennes , l'ordre du jourdu30 juillet fût regardé comme suffi-
sant ; et il ne dépend que du soldat d'obéir.

Apenradb, 3 Août. — Aujourd'hui à midi, est arrivée au
quartier-général, par un dragon duSchleswig-Holstein, la nou-
velle que les Suédois se sont retirés de Fuhnen et retournés en
Suède. (BSrsenhalle.)— Le ministre de la marine de Danemarck a fait connaître
officiellement au gouvernement du roi, qu'outre les ports de
Swinemunde, deVVolgast, de Cammin et deKiel, avec l'em-
bouchure du canal de Slesvvig à Holtenau, déjà déclarés en
état de blocus, Greifswalde et l'entrée orientale deStralsund,
ainsi que les embouchures de l'Elbe, du Weseret delà Jahde,
seront bloqués à partir du 25 août.

Aucun autre port ne doit être considéré comme bloqué ,

avant que ht déclaration n'en soit faite par le gouvernemen'
danois.

Vienne , 4 Août. — Les deux dernières séances de l'Assemblée non
rien offert de remarquable el ont été remplies en grande partie par des in-

terpellations puériles. C'est ainsi, par exemple , qu'hier M. Tnimmrr »
interpellé le ministère au sujet dun charivari qui a été donné à vn mini' 1'

tre catholique qui avait refusé de rendre les honneurs funèbres à vn ela
diant mort dans vn ineendie. Il est vrai qu'à celte occasion ou avait I 1

quelques pierres à un détachement decavalerie de la gardenationale q1"
avait voulu employer la force pour disperser la foule.

Dans la séance d'aujourd'hui, M. Scliwarzcr, ministre des travauxPo
blies a répondu aux demandes de M. Ktidlich , sur les mesures qui avait-"'
élé prises pour donner de l'ouvrage aux ouvriers des provinces, que '''étrangers seraient renvoyés dans leurs provinces, et que les onvrier» 1*

seraient plus pavés dorénavant par jour,rnaispar accord et à la lâche.
M. Scberzer, île Vienne, a interpellé le ministre dc la guerre pour savoj

si l'ordre avait été donné aux régiments despays héréditaires alleman"'
de porter la cocorde allemande. M. De l.atour a répondu qu'avant de1*soudre une question aussi importante, il fallait d'abord l'examiner en col*'
seil des ministres. Le ministre croit au. bonnes disposilions dc l'arine
autrichienne pour l'Allemagne; mais l'introduction de la cocarde aH e'

mande pourrait, à son avis, semer la division dans une armée composée «
différentes nations. Cetle déclaration parait impressionner dilFércmn-*11

les diverses fractions de l'assemblée.
Un député de la Gallicie a demandé à M. Dobblfiof, ministre desfinan-

ces, si c'est lui qui a ordonné la Imitation de l'impôt des juifs, quic'
ordinairement donné à bail aux plus offrants; il en résulte que les a"
juilicalaires ont recours aux moyens les plus vexaloires pour rendreet
impôt productif. Le ministre a déclaré qu'il n'avait exigé des juifsij"
l'impôt de consommation.

M. Syrakowsky a voulu savoir ensuite si les pouvoirs civils et militair 1,

sont réunis en Gallicie dans la personne du général de Hammcrstcin , vic6'
gouverneur de la province. M. Syrakowsky motivait sa demande sur un"
proclamation rendue par ce gouverneuret dans laquelle ces pouvoirs sonl'
Lient en eifel confondus.

M. Dobblhof a rappelé à ce sujet les renseignements qu'il a déjà donne*
sur la situation de la Gallicie,ainsi que la réponse de S. M. à une députatio"
dc la Gallicie, réponse dans laquelle il est déclare que le gouverneur-' 1]
nest que provisoire. Après ces diversesinterpellations, l'Assemblée a repris
la discussion du règlement provisoire.

M. Charles AVaycr.députédc Briinn,a été nommé sous-secrétaire d'EU'i |
MM. Fischer,député de Salzbpurg.cl Fischnee.,député deVicnnc,conseille' !
du minislèrede l'intérieur.

L'attente de la réponse de S. M. lient tout le monde en suspens. On fond'
de grandes espéiances sur une rencontre que le roi aurait faile à Salzboul".
dc la députaiion de l'Assembléeconstituante.

De jouren jouril y a moins de numéraire en circulation. Les marchands
en sontréduilsà découper les bank-notes d'unflorin en quatre morceau*
pour avoir de la petite monnaie.— C'est avant hier qu'a eu lieu dansles différentes villes d'Allemagn0

la cérémonie deprestalion d'hommage envers le vicaire de l'empire. L'op'
position soulevée par l'armée prussienne a eu le succès désiré; les troupeS
prussiennes n'ont pris aucune part à cet acte. Cependant, il y a eu un*
cérémonie à Aix-la-Chapelle à l'occasion dc la présentation àla garde eivl'
que d'un drapeau aux couleurs allemandes. Les différentes garnisons d"
grand-duché de liesse avaient ordre de remplir toutes les dispositions'' 11

programme contenu dans la circulaire du ministre de la guerre de l'empli*
Le gouvernement prussien a ordonné auxrégiments qui avaient quit!c

la cocarde allemande de la reprendre immédiatement.
L'ordre du jour lu à toutes les garnisons du Hanovre et qui esl signé p**

le roi et contresigné par le minisl re de la guerre.contient lepassage suivant ■

n Soldats, je vous informe que l'archiduc Jean d'Autriche a étéélu vicair»
de l'empire, ce à quoi j'ai donné mon consentement. La direction général 1'

de l'année allemande entre aussi dans ses attributions. Dès que c_j*j
sera nécessaire pour la protection de l'Allemagne, je vous ordonnerai 'i

vous réunir aux divisions de troupes des autres Etats allemands sous la dl'
rection supérieure du vicaire de l'Empire.

Pesth, 30 juillet.—La dèputation envoyée à Insprnck par I'
dièle, priera instamment le roi de permettre, s'il ne vient p#
lui-même à Pesth, que l'archiduc François-Joseph, fils "C

l'archiduc François-Charles, soit couronné dès à présent roi d"
Hongrie et dcs pays voisins,et fasse d'Ofen sa résidence. Le cou-
ronnement de l'archiduc François-Joseph aurait lieu de I'l
même manière que celui de l'empereur régnant Ferdinand, d
vivant de François IPr, et le rome perdrait rien de sa souve-
raineté par le couronnement dv nouveau ; mais il ne pourra*
l'exercer qu'à condition de résider en Hongrie.

(Gaz.de Breslau.)
PRINCIPAUTES DU DANUES.

On écrit de Bucharest, le 18 juillet : « Hier sont arrivées 'Ie
Constantinople deux letlres deJon Ghilca, portant que: I"'"
Porte a reconnu notreconstitution ; 2° les envoyés française 1

anglaisont donné leur assentiment à celterésolution; 3" la Pur'"
a protesté contre toute intervention des troupesrusses, en déclfl'
rant qu'elle est assez forte pour maintenir au besoin l'ordre "mam armée; h" que la gardenationaleprojetèedoii êtrerestrein-
te à vn chiffre convenable; 5° que la Porte est résolue à puni*!
tonte atteinte à ses droits, toute violation des anciens traités en-'
lre la Turquie ella Valaeh ie; G qu'un plénipotentiaire turc ar-
rivera ces jours-ciporteur de lu notification officielle des réso-
lutions ci-dessus.

On commence enfin à s'occuper sérieusement de l'organisa-
tion dc la garde nationale.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
M.Diun, 2 août. — La Gazette publie le décret qui nomme

31. Mon, ambassadeur à Vienne.
Le décret royal lui donne le titre d'amb.ssadeur extraordi-

naire et plénipotentiaire près S. M. l'empereur d'Aulriche. Ie
décret royal de cette nomination est contresigné par le ministre
dcs affaires étrangères, due de Sotomayor.

Le contrat entre le gouvernementet la banque de St-Ferdi'
nand, doit être annulé. Cette nouvelle, commentée de manière9

tout à fait différentes, a produit une fâcheuse impression dai's
le monde financier; l'escompte des billets de la banque de Saint-
Ferdinand a monté de 6 p. c. à 9 et même à 10 p. c. : c'est une
panique qni ne sera que passagère.

Les nouvelles des provinces continuent d'être satisfaisantes.
Le gouverneur, capitaine-général des îles Philippines mandÊ

que le 3 mai, la tranquillité était parfaite dans cetteîle.
NOUVELLES DE FRANCE.

Paris, 7 Août, 7 heures du soir. — Nous apprenonsà l'»A"
stant que l'envoyé extraordinaire du roi Charles-Albert, T"
jusqu'à présent s'était maintenu dans une grande réserve n"
sujet de l'intervention française en Italie, a reçu aujourd'h"
des pouvoirs étendus pour demander avec instance cette inter-
vention.

Legouvernement français a répondu qu'il ne pouvait in'ej'
venir en ce moment , parce qu'il négociait une médiation
concert avec l'Angleterre.



Une dépèche télégraphique annonce que Rndelzkv était le
quatre devant Milan.

On lit dans le Journal des Débats :
■""" le marquis de BrignoleSale, ambassadeur du roi de

oi'aaigne, et M. te marquisA. Ricci, chargé par le cabinet de
urin d une mission particulière près le gouvernement fran-

V'J\ ont eu hier une conférence avec M. Bastide, ministre desatta"jes étrangères.
"Ues bruits très divers ont couru sur la teneur des dépêches

que le gouvernement a reçues dans la journée.
fs uns disaient que le roi Charles-Albert, suivi de près par"innéeautrichienne, était sous les murs de Milan où il se pré-

f'"'aît à livrer au maréchal Radetzky une dernière et définitive
l'ataille; d'autres prétendaient que le gouvernementavait reçu
"j» nouvelle de l'évacuation eomplètede la Lombardie par le roiCharles-Albert et par l'armée piémontaise.

"Nous ne savons quelle est la véritable de ces deux versions ;
niais ce que nous avons plaisir à constater, c'est la croyance, la
confiance générale dans la probabilité d'une médiation offerte
à Vienne et a Turin par les deuxgouvernements de l'Angleler-
re el de la France. -

Le National est silencieux sur la question de l'intervention
en Italie. S'occupnnt des bruits qui se colportent et qui nuisent
an crédit public, ce journal se plaint deceux qui annoncent
que l'intervention armée en Italie est décidée. Il traite cette
assertion de calomnieuse.

Le Bienpublic se déclare partisan de l'intervention année.Il rappelle le décret de l'Assemblée nationale qui a fait de l'af-
Iraiiehissement de l'ltalie une des conditions du programmepolitique de la France.— Des bruits contradictoires , mais tous également sinistres ,
ont couru aujourd bu, à la bourse relativement aux affaires d'l-talie Suivant iesuns , Charles-Albert, battu encore une fois
:° 'f!:T P M"an ' a"rait P"'s '* f"if« <" ««*«« «venu dans
nnnv 1 i r"- Va"t 'eS aU,res

' i'"eserait, toujours après unenouvelle définie, enfermé dans Milan , où il serai, étroitement«loque par Radetzki. Des lettres de Milan même , confirment lanouve.lcdelarnvéeduroiàMilan, mais elles ne parlent pointo une nouvelle rencontre.On annonçait également que l'Autrichefaisait des difficultéspour accepter la médiation de la France et de T Angleterre, etqu elle déclinait notamment celle de la France, sous leprétexteassez plausible qu'elle n'avait pas encore reconnu la république
lrançaise.

La bourse s'est encore alarmée defaits d'une autre. C'est avec
'erreurqu'elle attend la discussion du rapport de la commissionv enquête.

Vers la fin du parquet, on a répandu la bruit que M. Gond-
«uiaux présenterait dès demain le projet de décret sur l'impôtd|i revenu, etque le re\enu y était frappé d'une taxede 1 p. c.Le gouvernement est toujours sur le qui vive ; il y a malheu-reusement desfaits qui ne justifient que trop sa surveillance.Le départ inopiné d'un premier convoi de transportés, aprèsq»e les bruits d'amnistie s'étaient généralement accrédites, a
jele l'irritation dans la classe parmi laquelle se recrutent de
préférence les champions de l'émeute.~ La séance de ce jour de l'Assemblée nationale a été consa-crée au décret sur le jury et au décret sur le cautionnement des
journaux. Plusieurs discours ont élé prononcés. Les cautionne-ments sont demandés et soulenus par les membres de la droite,d accord avec le gouvernement.

r,.,7n I '.Trn.'. * ,W'P,,és d'inU*<H* 'e 25 juin onl renarn cematin. L Assemblee nattonale, h. liberté, la Presse, figurent enpremiere ligne parmi ces journaux
La Presse a changé son épigraphe et l'a remplacée par laphrase suivante d un décret du gouvernement provisoire du 2mai : La liberté de lapresse est lepremier besoin d'un paus libre.
loici le début de son 1"article!

« Supprimée sans motifs, la Presse reparaît sans conditions.»L'interdit qui l'avait frappée le dimanche 25 juin à trois heures, a étéeve ce soir dimanebe 6 août à cinq heures.
«Eue reparaît après une suspension qui a duré quarante-deuxjours .

" ospensionprononcée sans jugement, sans condamnation , suspension quia pu se proposer qu'un seul but: la ruine et la ebute d'un journal dont

■

cunc considération n'avait pu faire fléchir l'indépendance et mentir lelangage. r r
«Qualifier un te| acte ce serait paflaiDnr.gloirele j„gera! '

*«l U Poli'tin',^'r'|iSqr ,eI'e "SiP' a lo"Jo,,rs cnsei Sné (*,,cla Sérositél "inique aela lorce. »jnici la tin de ce même article:
Por darnn"' Sn!,Tr!ci',ei',î OUVOir "éC"tif* d°nt 'C pr°mier ac,c a élé de no,,s fra P*
triompher des J' JfS dans nolre lorlu '*e-Paidcr dc tous nos efforts à
sera la seule v.np-Mr.

llCult,;s

contre lesquelles il se débat péniblement,
Plus grand don" on"* q"° n°"S tircronsdu mal V" no"sa été fait, du mal
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NOUVNAUX DE TAILS EUR L'ATTENTAT CONTRE
M. THIERS.

aient eu'' 1 rcÇ" dcPuis q'*c,q,,os Jo'll'' d« lettres anonymes qui"ro,.r l'avertir d,.mt,naccs contre sa
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La Pol'ce elle-même avait cru de-£ris I"'" poMeh^l!UrSesSa,'des' cl I,a,va,t enerafï« à changer le chapeau
an'tuellemcnt, et par lequel il était désigné. M. Thiers

crut devoir n'en tenir aucun compte. Avant-hier, à six heures, heure àlaquelle il rentre presque toujours che. lui , M. Mignet, qui porte égale-
ment im chapeau gris, traversait la cour dc la maison pour serendre dans
le jardin, lorsque des cris poussés par une petite fille qui se trouvait à la
grille, lui ont fait rebrousser chemin. M. Mignet trouva unejeune tille de
huit à dix ans, marchande d'oiseaux, qui se tenait assise à la grille, dans
la rue, blessée par une balle qui venait de l'alteindre an dos par ricochet,
après avoir frappé l'escalier en pierre de la maison.

Un arquebusier, M. Dcvisme, a conslalé que le coup a dû être tiré de
haut en bas, soit du bout delà grille qui sur ce point est ombragée par des
arbres, soil du haut d'une des maisons environnant la place Suint-Georges.
Ni M. Mignet ni aucune personne de la maison n'a entendu la détonnalion.
On présume que l'assassin s'est servi d'un fusil à vent. En outre, le fusil,
ou était une arme à deuxcoups, ou était chargé deplusieurs balles, car au
même moment où la petite fille a été blessée, une vitre a été cassée dans la
maison de M. Chcvreux . contigue à la maison de M. Thiers.

Plusieurs membres de l'Assemblée étaient réunis avant-hier dans lasalle des cçnléreiiccs où on s'entretenait beaucoup de l'attentat commis
conlre M. Thiers, el des menaces qui, sous desformes différentes, ont été
aussi adressées, disait-on, a quelques-uns d'entre eux.On a fait même cir-
culer une lettre que le rapporteur de la commission d'enquête, M. Bau-chart,avait reçue hier dans la soirée. Elle contenait ces mots:

lonrapport n'est qu'un tissu d'infamies. La seulechose quim'en con-
sole, c'est qu'il sera, j'espère,ton arrêt de 1794. A bientôt.

Cette lettre, écrite avec soin et sans faute d'orthographe, trahissait un
homme qui devaitavoir reçu une certaine éducation. Elle est signée du
nom de Wil. Lecointre.

—Ce matin, M. le prélet de police, M. le procureur dc la République,
assistés dc MM. les commissaires Basset et Vassal, ont procédé, place Saint-
Georges, à la suite de l'enquête commencée dèssamedi à propos du coup de
fusil qui parait avoir été dirigé sur M. Thiers; ou du moins sur une per-
sonne qu'on croyait chez M. Thiers. La balle trouvée dans les vêlementsde
la jeune fille qui a été frappée, a été reconnuepour une balle ordinaire de
calibre; elle est légèrement déformée, et cetle circonstance fait supposerqu'elle a dû frapper un corps duravant defrapper la marchande d'oiseaux
qui se trouvait sur la place. La blessure quecelle-ci a reçue est une plaie
tontepetite et peu profonde au milieu d'une assez large contusion.

On n'est encore fixé en aucune façon sur la direction que la balle adû
prendre pour atteindre son but. On n'a pas encore découvert d'une manière
[irécise le corps qu'a dû rencontrerson premierchoc; la nature même de la
déformation de la balle fait croire, ou qu'elle est arrivée presque morte et
tiréede très loin, on que si elle a élé tirée deprès, l'arme qui la portait
était faiblement chargée. Le calibre ne permet pas decroire qu'on ait fait
usage d'unfusil à veut;mais rien ne défend de penser qu'on se soil servi
d'uneassez faible charge dc

fulmi-coton,

qui aura fait assez peu debruit
pour être entendue même si on a tiré à une Ires faible distance.

— Trois convois d'insurgés sont arrivés hier matin au Havre
pour être embarqués pour Brest,sur ia frègale à vapeur Y Ulloa,
à hordde laquelle les dispositions nécessaires avaient été fai-
tes depuis quelques jours pour lesrecevoir.

Le premier convoi, composé d'environ 180 insurgés, ac-
compagnés de leurs gardiens, est arrivé à la gare du chemin de
fer entre six et sept heures. Chaque voilure contenait 18 insur-
gés et 12 surveillants. Une escouade de gendarmes du départe-
ment de la Seine occupait la première et la dernière voiture du
convoi.

A de courts intervalles, deux autres détachements d'insurgés
sont successivement arrivés, et le nombre total des transportés
embarqués sur Y Ulloa est en ce moment de 4-41.

Les dispositions convenables au maintien de l'ordre avaient
été prises en ville par les soins de l'autorité. La troupe, la
garde-nationale, la garde-marine et les pompiers étaient sur
pied pour escorter les insurgés, depuis le débarcadère jusqu'au
bassin de la Floride, où I' Ulloa est amarré.

Pour éviler la confusion et l 'encombrement qu'aurait pu
produire une affltience trop considérable de curieux, les ponts
Vauban et de la Citadelle étaient successivement levés après le
passage des détachements; de la sorte, les vaincus de juin ont
pu êtreconduits à bord de I' Ulloa, sans ètreexposés pendant ce
temps aux regards et aux observations de la foule.

Afin de prévenir toute tentative d'évasion, les insurgés
étaient attachés par les mains, trois par trois; des gardiens de
Paris et l'escouade de gendarmerie de la -Seine, qui doit les ac-
compagner jusqu'à Brest, se tenaient à côté d'eux. L'embar-
quement s'est effectué dans le plus grand ordre.

L'entrepont de la frégate a été divisé en compartiments des-
tines,, recevoir chacun quinze transportés. L'Ulloa, comme
nous l'avons dit, se rend à Brest, où les déportés attendront, à
bord, la destination définitive, qui SPra ultérieurement in-
diquée.

On remarque parmi les insurgés des bourgeois, des militaires,
des gardes-mobiles, des gardes-nationaux, encore revêtus de
leur uniforme; desouvriers, des vieillards et des enfante. Les
uns semblent en proie à un profond accablement, après avoir
franchi cetle première étape qui va les éloignerpour longtemps
du sol natal ; le visage des autres n'exprime que la résignation
ou l'indifférence.

La tenue soignée de quelques-uns contraste avec le dé-
braillé, la chevelure en désordre, la barbe inculte de leurs
compagnons d'exil. Dans les rangs, figurent quelques illustra-
tions de l'émeute : Thomas.in, l'organisateur du banquet à25
centimes; Gaïton, plusieurs Italiens et Polonais, qui ont joué
un rôle marquant dans lesjotirnées de-juin,

L' Ulloa part pour Brest a la marée.

— On lit dans le Salutpublic de Lyon du 5 août :
La situation dc la Croix-Rousse devient fort grave et elle est certaine-

ment due aux dernières élections municipales dont lerésultat encourage
les manifestations quiont lieu chaque jour, et qui menacent de durer jus-
qu'à la fermeture descafés Randin, Viard el Tonda, condamnés par l'opi-
nion publique.

Un incident futilecn apparence, une querelle à propos d'un banc relire,
a servi deprétexteaux attaques contre le café Bandin le 1 août. Mais déjà
samedi dernier, auclub Jeandard, le président Raznret signale ce café aux
persécutions des ouvriers ; ces derniers n'ont donc fait que suivre l'impul-
sion qui leur a été donnée.

Le ler août, |ors j„ j,rcm ier rassemblement, deux arrestations ont été
accomplies à G heures du soir,avec un grand courage et au milieu d'unedangereuse exaltation, par le commissaire dc police dc la Croix-Rousse : un
peu plus tard, la présence de la forcearmée devenait nécessaire, les ouvriers
chantaient la Marseillaise et criaient vive la ligne! Quelques soldats fai-
saient chorus, — cela a élé remarquéavec une douloureuse surprise, —des pierres étaient lancéescontre le calé Randin: l'ordre ne s'est rétabli
qu'à dix heures et demie.

Le 2 août, les rassemblements ontrecommencé plus nombreux et plus
menaçants ; le café Randin a été saccagé, et sans la prompte intervention
delà force armée, on aurait eu dedéplorables excès à réprimer. Parsuite
dc ces scènes fâcheuses, on a arrêté une vingtaine depersonnes, parmi les-
quelles se trouvent M. Clasis, ancien membre de notre comité lyonnais, et
M.Razurct, président du Jeandard.

Hier au soir, les g-oupes se sontreformés dc nouveau : l'irritation esta

son comble, el les ouvriers veulent absoliimei.l faire fermer les trois cafés
que nous avons indiqués ci-dessus, parce que, disent-ils, ils sont fréquen-
tés par les aristocrates.

Ce matin, rm piquet de cent hommes est en permanence à la Croi.-
Rousse, et unepièce de canon est braquéesur la grande place.

Cet état dc choses est déplorable, et l'autorité doit le faire cesser au
plus tôt.— On lit dans le Salut Public deLyon, du 6 août :

L'agitation de la Croix Rousse commence à se calmer. Hier ail soir, du
moins, malgré la présence d'une grande foule sur la place, la tranquillité
n'a pas élé troublée.

Le même journal rapporte le fait suivant : Trois cents hemmes du 3° lé-
ger ont été dirigés à Belley où l'on croinlquelqucs troubles à propos des
élections municipales. L'émotion qui s'est manifestée dans celte ville or-
dinairement si calme, prend sa source dans la division des électeurs en
sections. Celle division,si juste, si raisonnable, si en harmonie avec les prin-
cipes républicains, est le prétexte saisi avec un coupable empressement parh-s agitateurs de cetle localité. Pour cei laines gens, la République n'est au-
tre chose que le libre développement des passions les plus mauvaises. Il se-
rait bien temps cependant que la lumière se I ît partout.

Il y a quelques jours , on voyait entrer dans la cour des archives na-
tionales deux vastes voitures de déménagement renfermant un grand
nombre dc coffres , de caisses , de paniers , de portefeuilles ronges et noirs,ficelés, scellés avec le plus grand soin. Ce convoi était composé de papiers
venant des Tuileries, et appartenant an roi, à la reine desFrancais, aux
princes et princesses de la famille royale.

Dans les vingl-quatre premières heures de l'occupation du palais des
Tuileries, lespapiers dc toutes sortes jonchaient les lapis, les parquets
des appartements. Une grande quantité fut jetée dans la cour, dans le jar-
din, etbrûlée; d'autresfurent enlevés. Mais aussitôt qu'il leur fut possible
défaire respecter leur autorité, le commandant militaire du palais, M.
Saint-Amand, le délégué du ministère de l'intérieur, M. Cliâlons d'Argé.
réunin nt leurs cfforts,ct parvinrent à préserver lout cequi demeurait intact
de ces correspondances intimes, de ces secrets defamille que nul n'avait
le droit de pénétrer, encoremoins de prendre. Les salles qui les contenaient
furent d'abord fermées avec soin; plus tard, quelquesélèves de l'école po-
lytechnique et de Saint-Cvr s'offrirent obligeamment pour aider à lesrele-
ver, à les classer; enfin ils furent rassembles dans tous les coffres que l'on
pul se procurer,et arrachéspar conséquent aux mains avides cl curieuses
qui venaient de s'en emparer.

On ne peut se faire uneidée de l'activité, de la vigilance qu'il a fallu dé-
ployer pour conserver intacts ces dépôts qu'une foule de gens convoitaient
et prétendaient avoir le droit d'ouvrir et de compulser dans des intentions
certes bien différentes. Le ministre dc l'intérieur a été prévenu de l'impor-
tancede ce dépôt, cl après s'en être entendu avec le liquidateur de l'an-
cienne liste civile, il a décidéque tous les papiers rassemblés aux Tuileries
seraient déposés aux archives nationales, avec invitation dc ne lever les
scellés qui les protègent que si la nécessité en était sentie plus lard.

(Journal des Débats.)— Hier, nousenregistrions un fait inouï dans les annales de l'art. Nous
parlions d'un jeune homme qui, les yeux baissés et la rougeur au front ,
après avoir fait transporter son piano dans la rue, se rendait , à l'aide d'une
louche savante, le digne interprète de Mozart et dc Beethoven, cl qui.
sans la solliciter, recevait la contribution volontaire que le passant jette
par habitude à l'artiste ambulant, ou que le plus souvent la pitié adresse
à l'infortune.

Nous recevons, aujourd'hui dc ce fait une explication des plus tou-
chantes, et c'est aussi presque la rougeur au front que nous la publions.
Après avoir épuisé toutes ses ressources, fait argent de lout son mobilier
et de ses vêtements, l'artiste aulrefois applaudi dans les salons, le com-
positeur dont on aimait à répéter les chants est descendu dans ia rue, il
a consenti à devenir l'artiste de la place publique, non pour lui, — le véri-
table artiste meurt de faim, il ne mendie pas ! — mais pour sa vieille mère,
dont il est l'unique soutien ! (Estafette.)

DES PORTS RUSSES DANS MER NOIRE ET DANS LA

HIER D'AZOF. (1)
I-POHTSBURLE DANUBE.

Le Danube, qui forme la limite entre la Bessarabie et l'empire ottoman,
verseses eaux dans la Mer Noire par quatre larges embouchures. La plus
septentrionale est celle de Kilia, les autres celles de Su 1nia, dc Saint-
Georges , de Portissa. Ces embouchures sont parsemées d'îlesbasses et ma-
récageuses, souvent noyées dans les eaux du fleuve et couvertes d'arbres et
de roseaux. Sur celte artère immense quiroule des sommets de la forêl Noi-
re jusqu'auxrivages dc l'Eiixin, se trouvent échelonnées en nombre im-
mense descités commerciales qui n'attendent que le moment où la Russie
les protégera un peu moins pour prendre un magnifique développement.
La nature, du reste, en combinant l'hydographie et la topographie dc_
ports situés sur le Danube, semble avoir conspiré avecla politique des tzars
pour paralyser rm mouvementcommercial qui devrait fertiliser , avec les
capilanx de l'Europe industrielle, des provinces dont les richesses reflue-
raient sur nos populations trop souvent affamées de blé, deproduits natu-
rels. Et en effet , sur les 600 vaisseaux de 100 à 300 tonneauxqui entrent
chaque année dans le Danube, la majeure partie ne peut remontrer,par les
difficultés dela navigation , au delà dc Braïlow cl c'est, à grand'peine que
les navires dc 200 tonneaux peuventatteindre Rousscbouk.

Toute la portion du Danube qui coule entre Vienne et Semlin sert à
transporteren Hongrie les produits manufacturés dc l'Autriche, qui s'y
échangent contre les céréales nécessaires à la consommation dc Vienne.
A partirde Semlin, le fleuve ne reçoit plus que de rares bâtiments et va
s'engouffrer, à travers les hauts fonds, les rochers et les brisants dc
Berszaska, dans la célèbre passe de la Porte deFer. Une seule navigation
est possible dans ces redoutables parages , c'est celle des allèges tur-
quesappelées kirlaches, et dont le port varie de 30 à 100 tonneaux. Ces
allèges sont presque exclusivement employées à transporter à Galali et
à Braïlow les produits agricoles dc la Valacbic, et, dans les ports de la
Bulgarie, d'énormes quantités de sel. On petit même se faire une idée
du mouvement ascendantdes affaires dans cette région du Danube, par
ce fait seul, que depuis 1833, le fret entre Galatz et Braïlow s'est considé-
rablement accru.

Entre Braïlow et Sonlinah, la profondeur du fleuve ne dépasse pas dix-
huit pieds: et ce niveau s'abaisse graduellement jusqu'à ne pas dépasser
onzeou treizepieds à l'embouchure du Sonlinah, — la seule d'ailleurs qui
soit navigable et qu'on n'ait pas encoreobstruée. On sait à quel point est
difficile l'entrée du Danube. Des amas de sable détachés des îles dont son
cours est semé s'agrègent pour former des bancs couverts d'arbustes,
de saules, et plus dangereux encore que pitloresquement disposés: de
sorte que les navires sont soumis à de perpétuels déchargements. H esr
rare même que des navires de 200 à 250 tonneaux puissent dépasser
Sonlinah sans se délaire d'une partie de leurs cargaisons. Aussi comprend-
on facilement que le frel et les primes d'assurances dans les ports d-iiu-
biens soientde 25 à3O p. c. plus élevés qu'àOdcssa. Qiiantauxembouchu-
res de Kilia, de S.inl-Georges et de Portissa, en quelque sorte frappées
d'interdit, elles s'écoulent vers la mer désertes et inutiles.

Un nombre considérable de villes bordent les différentes bouches du
fleuve et se pavoisent de temps en temps despavillons de la Turquie, de la
Grèce, de la Russie, des îles loniennes, de l'Autriche et dc la Sardaigne. Il
en est peu qui aient acquis une importance réelle sous le point dc vue com-
mercial; mais comme positions politiqucs,comme stations militairc_,cllcs ont
occupé cloceupentencore à bon droit la diplomatie européenne. La Russie

(1) Le mouvement militairede la Russie vers les contrées qu'arrose le Da-
nube donne une importance nouvelle à cetarticle de pure statistique où le
lecteurpourra voirquel est l'intérêtcommercial engagé dans la question.



es considèrecomme nnc dernière étapeavant la conquête dcConslan tinoplc
—ce rêve héréditaire des tzars — et , protégée par l'inintelligente torpeur
du cabinet de Vienne , elle ferme à double tour ces issues vers la Mer Noire
que le trailé d'Andrinoplc avait dû ouvrir. Elle semble même avoir orga-
nisé un blocus contre tous les pavillons qui se présentent à l'entrée du
Danube : elle dessèchece canal magnifique pour le soustraire à toutes les
influences; et on pourra jugerde l'ardente et jalouse convoitise qui anime
sa politique , lorsqu'on saura que, non contente dc s'èlrc lait céder par le
traité d'Andrinoplc les bouches du fleuve, elle a obtenu que le delta du
Danube restât inhabité à une lieue de profondeur. Une politique aussi
clairement envahissanteet militaire n'est pas de nature, on le pense bien,
à entretenir une circulation animée dans les ports danubiens; mais ces
ports occupent une trop large place dans les stations maritimes de. la Mer
Noire pour que nous ne tracions pas le tableau de c.v . qui grandissent ou
semaintiennent par la toute-puissance de leur position el les invincibles
nécessités du commerce.

I. Ismaïl. — La forteresse cl le port dTsmaïl sont silués sur la rive
gauche du Danube, où ils forment la grande lie deFechelal, voisine de
celle dc Lietu, qui, dans sa vaste étendue, sépare la bouche de Kilia de
celle de Sulinah.La population dc celte ville, qui naît à peine au commerce,
mais qui grandit rapidement, s'élève à plus de G, OOO habitants. Il y a
quelques années,lia vaste lazaret a élé construit pour la réception des
marchandises; celui qui existait auparavant étant seulement destiné aux
équipages. Ainsi dotée, Ismaïl a pu compter dès lors commela métropole
du commerce maritime de la Bessarabie et le refuge naturel des Hottes
russes sur le Danube.

La navigation du Danube commence généralement au mois dc mars
et cesse au mois de novembre, pt-ndant lequel des amas de glace obstruent
déjà le cours du fleuve-roi. La remonte est extrêmement difficile et lente
quand les vcnls sonl contraires; car il est à peu prés impossible de se pro-
curer des moyens dc halage et des sccoiirsqiielconqiics.Ccux descapitaines
qui n'ont pas uneconnaissance parfaite du courant doivent s'adjoindre un
pilote, tant est capricieuse l'hydrographie de ces parages, cl tant est va-
riable la profondeur de l'eau. Les navires dont le tiranl d'eau dépasse dix
pieds ne peuvent pas remonter au delà d'lsmaïl.

Les principaux articles composant le commerce d'lsmaïl sont le blé , les
laines communes appelées zigai , des cuirs salés cl du suif. La meilleure
saison pour l'approvisionnement de blé est l'automne. C'est l'époque où
les récolles dc l'intérieur affluent dans les greniers et les entrepôts où
vient ensuite puiser la spéculation. Cependant les bonnes et les grandes
affaires se font en traitant directement avec les cultivateurs dans leurs
fermes. — C'est encore en automne que se font les achats de cuirs et de
suifs : et quant aux laines, dont le prix courant n'est guère déterminé
avant le mois d'avril , c'est généralement en décembre cl janvier que se
font les venlc. les plus importantes.

Le commerce dTsmaïl se fait principalement avecConstanlinoplc, Tries-
te , Gènes et les îles de la Grèce. Les importations , qui sont peu considé-
rables , embrassent uniquement certains produits de l'Archipel destinés à
la consommation de la Bessarabie. Les approvisionnements vraiment sé-
rieux de la ville se font à Odessa , où les prix sonl comparativement bas.
Une certaine quantité de denréescoloniales y est annuellement expédiée de
Constantinople ; mais cette quantité est faible , limitée comme la consom-
mation , et se vend difficilement.

Le nombre des naviresqui entrent dans le port d'lsmaïl peut être évalué
à près dc 126, sur lesquels 42 appartiennent au pavillon russe, 40 à
l'Autriche , 21 à l'Angleterre , 1G à la Turquie, 3 à la Sardaigne, 2 à la
Sicile el 2 à la France.

11. REM. — Rcni ou Tomarowo est une petile ville de la Bessarabie
située sur la rive gauche du Danube, un peu au-dessous de l'embouchure
du Pruth. Sa population s'élève à près de 3,200 habitants, et elle croîtrait
avec son commeice, aujourd'hui paralysé, si son lazarets'ouvrait aux mar-
chandises. Les articles d'importation sont les mêmes que pour Ismaïl, qui
en esl séparé par une distance de trente-cinq milles à l'ouest.

Les du. cités commerciales les plus importantes qui nous apparaissent
sur cet iini'ii-iis. estuaire sont Galatzet Braïlow.

111. GaLATZ, qui contient dc 16 à 18,000 habitants, esl située
sur la riw: gauche du Danube, à quelques milles dc l'embouchure
du Pruth el dc la frontière russe. C'est l'entrepôt principal desproduits de
la Moldavie, qui doitévidemment à celte précieuse issue une grande partie
dc sa prospérité. C'est aussi à Gtilalz que viennent seréunir les articles
d'importation nécessaires à la consommation des 800,000 habitants dc cet-
te fertile province. Les produits exportés consistent en blés,sel, vin blanc,
bois dc construction, suif; peaux de bSufs et dc lapins, beurre, tabac, fro-
mage», graine delin, laines communes, elc. Les importations comprennent
des denrées coloniales, telles que le sucre, le rhum, puis dc l'huile, des
fruits secs, du riz, du colon, etc. Le commerce de vins qui se fait entre
Galalzct Odessa est fort important, et rivalise même aveccelui desîles
grecques.Dans une seule année, il a été fait trente-trois expéditions de vins
de Galatzsur Odessa. Le nombre des vaisseaux chargés ou à vide qui en-
trent annuellement dans le port de Galatz s'élevé en moyenne à 302, sur
lesquels 86 appartiennent au pavillon turc, 60 à la Grèce, 23 à la Russie,
20 à la Sardaigne, 6 à la

Sicile,

elc. La valeur totale des marchandises sor-
ties eu 1839s'élève à près de 280,205 liv., dont 180,455 liv. proviennent
des exportatiens de céréales. Le montant des droits de douane perçus
dans la même année est, d'après les documents officiels, dc 118,713 liv.
(2.067,825 fr.j

La partie basse dela ville, qui consiste presque entièrement en maga-
sins, a jouide lout temps du privilège inestimable dc port franc; et com-
me le port communiquait avec l'autre partie de la ville par deux routes
ouvertes à la contrebande, onfut bienlôt amené à étendre la même fran-
chise à la côte toutentière. Depuis le mois de septembre 1834, il n'existe
plus de prohibition à l'entrée,mais le pouvoir s'estréservé le droit d'inter-
dire l'exportation de tels ou tels articles, en prévenant les commerçants
un mois à l'avance. Les affaires, à Galatz comme à Braïlow, sont presque
entièrementconcentrées entreles mains des Grecs, et les maisons étrangè-
res qui s'y sont fondées sonl fort récentes. L'activité dévorante de l'Euro-
pe occidentale n'a pu encoreréveiller ces provinces endormies, et on s'ex-
plique dès lors comment il se fail qu'en 1834 il n'existait pas encore de
communications régulières pour les lettres entre Galatz et Braïlow.

IV.

BtIAÏIOW.

— Braïlow, que les Turcs appellent Ibraïl, est aussi situé
sur la rive franche du Danube. C'est la seule ville dela Valachic — pro-
vince de 1,200.000 habitants—qui entretiennent desrelations commercia-
les avec le reste de l'Europe. Il semblerait, à voir la population comparée de
la Valachic et de la Moldavie, queBraïlow, servant d'écoulementà la pro-
vince la plus importante, dût être le centre d'un mouvement d'affaires
beaucoup plus considérable quecelui de Galatz. Mais l'état arriéré dc la
culture en Valachic, la plus désastreuse dc toutes les administrations, et

surtout les lignes de bateaux à vapeur qui relient Vienne à Constantino-
ple. expliquent suffisamment lasupériorité deGalatz. Les différentes éta-
pes échelonnées sur ce vaste parcours sont celles de Presbourg à Pest, —
dePest à Moldava, — d'Orsona à Galalz. — dc Galatz à Constantinople.
De gigantesques travaux de mines sont en ce moment exécutés, afin dc bri-
ser les roches qui entravent la navigation entre Moldava cl Orsora.

En 1828, la ville de Braïlow fut presque complètement dévastéepar rm
incendie. Elle netarda pas à sortir de ses ruines, à prendreun aspect plus
élégant, plus riche, et à s'accroître rapidement. Quelques maisons étran-
gères commencent à s'y implanter, et il y a quelques années, Brailow con-
tenait déjà six familles allemandes et uti certain nombre dc familles ar-
méniennes, slaves et italiennes. On a compté que Brailow pouvait recevoir

annuellement environ 430 vaisseaux, dont les cargaisons se composent a
pen près des mêmes produits que ceux énumérés déjà pour les autres ports
danubiens. , ,

La valeur totale des marchandises exportées deBraïlow en 1838 acte
"de près dc 150,000 liv ; et celle des importations dc 12,000 liv.

(La suiteà un prochain numéro.)

BOURSE D'AMSTERDAM DU 3 AOUT.

Delte act...2' _3,\ IDito 3 24» Certifie. dit...6 5G|
Ililodito 3 50j D° int. à Gin 3 17f! PologneCert.4
Ditoenliq ... 3 |Coup. Ardoin. 6, -.«, Lofs Pol. f1.300
Dito dito 4 G7= Passive Dilo dito.fl.soo
EmpdesL-0.. GG» JDef'erred Amér.Phil. B.6
S. d'Am.... 3» 65» Dell. ditl'. àP. Dito Act. de Ti.
Soc. de C... 4-1 Portug. 4L».3 17,°,,,» Antr. Mét 5 61 =, G2
Lic de 11ur1.... Ditnditn 4 ItSJ Dilo 2» 32'C defrduß.4» D»int. t'tlCorito Dito i "
Ch.de fer 11011. o.russe Hope.s 9G^ ltré» ....5 73
Dilo 4_ 81 ÎDitndito 5 9G;, Dito 1843. 571
Belgique.... 4£

'Certifie,

dito 5 81 K. Mexic 5 17
Doßothsch 2» 35», .J jDitodito 4 75' Peru 6
Esp.Arrl.Bo 1.5 8,',, e. Bill.SHeglitz.4 74..,7. J Grenade .1 12
Dito de 5101.5 84; Cert. à llamb.s Venez 2|
Dito Pièc. c. 5 8J- ilnsc.au gr.-l. 6

DE ROTTERDAM DU 8 AOUT.
Pays-Bas.—Delteactiv. 2$ 0/o 43» Esr. — Ard. ml. L. 510 5 0/nDilo dilo 3 i. 50J.J Russie. — Emprunt 5 » 96ee

Dito dito 4 » 67i Sliejflitz. 4 »
Esr. — Ard. de f. 170. 5 » 8J- Autriche.—Certi. Mét. 2.; » 32J,

BOURSE DE PARIS DU 7 AOUT.
3p.c au eoinpt 42 25 Eelg.Sp. 1833 chemins de

fer.

i
» fin cour. .2 25 »2' 1315 Paris Sl-Gcrm.!

Emprunt 1317 Société génér. Par.Vers.r. dr.' 120
» fin cour. Esp. dutte act. » » r. g.' 102 50sp.c.au conipt 70 »" différée.. » Orléans....! 670
» (iricour. 69 50 _ nouv.3 p. » Rouen ' 442 75

Bang.deFranc IGOO » dette ml. Paris Piord 373 75
Caiss. G. 1000! Naples sp. c. 72 25 » Slrasb... 350
8e1g.5 p. 1810 74' KonieEm.lBll 57 » Lyon.... 34125»sp. 1342, 74' Zinc.Vici»<=Mt. 2225

» 4 ' 1344, » Gr. Jlontag.i

BOUASED'ANVEREDU 8 AOUT.
Belg. C delà Autr. Métal. 5 I.ellediff.lB3l

bq B. . .2» Dito 2' .... Ditopass.lB3l
Cert. de la soc. 1.V2..0E.1339 Russie. Emp. à

gR. . .2|. 36". A Dito de/500. Ams. .1.C«5
Emprunt. .3 Pol. L"de/300 Dilo d» nouv.s
Dito 4,61 P Dito de/500. Prusse. Ditol.
Dilo. . . . 4J.67 P Bade. Lots de à I!orl. 1832
Dit0de1840.5;73« P / 501840. . Na_ Cerl.FalcS
Dito 1842. .5 Dito 1345. .. Etat Romain. 5!5.» A
l.oi_.D«act.2j.| [Esr.Ep. 13345 8j A

BOURSE DE BERLINDU 7 AOUT.
Obligat. . 31/2 73A,73j-P|Ch AixàMaest Hollande 2 1/2
Rii_s.(Roths.). 98} A ObldelaS.C.M. 83 P LotsdePol.soo G2», 63}
DitoStiegl. 4 79» P BanquedePrus 81,85} Dito 300 88 *A
Ch.de ferrhén.

BOURSE DE VIENNE DU 5 AOUT.
métalliques..51 73}, 74» EmprunllB3l. 121}. lAct.delaßanq. 1010,1050

» ..4 62 I i> 1839 82' Lots de 500(1.
» .3 45,46 Ch.deferMilan. 65.66 Dito de 250 ._ 21/21 39 . du Nord. 103}

BOURSE DE BRUXELLES DU 7 AOUT.
Emp.13.05p. 73} AIE. V. 18435 p. 174 P Act.Jl.ind. 4p.|

» 13425p. c. 73* A Aet.S.Gsp. c. » A.réiin.4p.
» 1834 4}.. 67} A »S.C. 4 «.... 835 P » 8.F0ne.4..
» 18364p.c. Act.S.Nat.4p. Espag. Ardoin 84 A
» 18333p.e. » S. deConi. » intérieur..

Dette act. 2} » B.deß. 4p Napless p. c...
S. G. et R. 2} 36». P »E.18115p. Romain sp. c.
E. V. 18324 p. 88 a
ÇHANGHS D'AMSTERDAM DU 8 AOUT.
Paris court 5G A Napels 2/m 72 A Londres court. 1 11.97JA

2/m 56} AJVienneG/S 30 Al 2/m... 11.90 t*
Madrid 3/m... 210 A Francfort 6/S.. 98} A Ilamb.court... 35»-
I.isbonne 3/m. 40 AjS-Péte.sb.2/m. 176} A 2 m... 35
Gênes 2/m 44} A|

CHANGES D'ANVERS DU 8 AOUT.
Amsterdamc. } % av. 2/m Francfort c. . 210 "

2/m [ Londres court. 25,47} 2/mRotterdam c 4..'} % av. 2/m Escompte. .. 4% A
2/m | Hambourg c. 187}

Paris court . .4. av. A 2/m .

CHANGES

DE BERLIN DU 7 AOUT.
Amst.court. .1143},} A.llamb. 2/m...|151}.\ »P Vienne 2/m... 86j

2/m. . .142|,{ A:Londres 3'm... 6.24},a5» Francf. 2/m... 56.20 *Hamb. court.,. 1 151<|, }P;Paris 2/m... lBlj St-Pelb. 3/S-. 101.g. *
CHANGES DE VIENNE DU 5 AOUT.

Amsterdam... 163}

Francfort

116} Londres 11.47
Augsbourg 116 |llambourg | 175 Paris 139

CHANGES DE ERUXERZES DU 7 AOUT.
Am-terd. c. j. } av. P Hambourg, c.j. 136 Paris. c. j. }av.
Francfort. » 211 A Londres. . 25,47}

PAR

TÉLÉGRAPHE.

BOURSE
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MERCREDI 9 AOUT.

COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.

Pays-Bas. — Dette active 2} 0/0 43 1/2
Dito dito 3 » 50 3/4
Dito dito 4 » 67 3/4

EsrACNE. — Ardoins dcL. 510 -5 » 8 5/16
Dito intér.L. 510 3 » 18

Russie. — EmpruntHopel79B&lBlG. .5 » 96 1/4
Autriche. — Obligat. Métalliques 2} » 33 5/3

Lyon

;

de 2-i.O sur le Kord et dc 1-25 sur ie Bùle, le Rouen et le Tours à
Piaules. Il ya, au contraire, hausse de3 75sur le Marseille.

Fonds étrangers : Les 5 % belges (1840 el 1842) sont montés de 1/8 à 74 5/8
et le 4 1/2 % de 1/2 % à G9Le 2 1/2 % a été fait à 36 7/8et la banque de Bel-
giqueà 630. La rente de Napleset l'emprunt romain restent comme samedi
à 72-25 et 57. Il ne s'est rien fait dans les autres fonds étrangers.

ANVERS , Mardi 8 Août. — 2 heures. — Peu d'affaires.
_

Fonds belges:
5% 733/4 à73 1/2 lait ;d» 4 1/2 % 671/4 et P.; d" 21/2 %a élétraitéeà3G5/3
et reste A. à ce cours.

Fonds espagnolsrecherchés : 5 % 8 7/16 A. El 8 1/2 % P.

;

d" 3 % dette inté-
rieure 173/8 à 17 1/2 % fait etreste P.

2 3/4 heures. — Fonds belges2 1/2 % 3G 3/4 % cl P.
P* BERLIN , Lundi 7 Août. — La tendancefavorablequi s'était déjà mani-
festée samedi dernierà notrebourse, a continué aujourd'hui dans toutes les
actions de chemins de fer. La route dePotsdam-Magdebourgetcelle de la Hau-
te Silésie ont surtout monté.

Madrid,Mk.cse.i 2 août. — 3%, 191/2 P., (après la bourse), 191/4 A

;

5 % 107/8au comptant, (après la bourse) 107/8 A. — Dette sans inléiél 4 P.
(après la bourse, 3 7/3 A.) — Titres provisoires 3au comptant. — Dette pas-
sive étrangère 31/2 P. — Banque de

St-Ferdinand,

50 %. — Escompte 3 à
81/2%. — Changes : Paris, à 8 jours 4-70 A. — Londres, 45 A. — Bordeaux
5.5 A. — Marseille, 5.5 P. — Bayoune 5 P.

A LA HAYEcliez C. van des* Itlcci* Spui, 75.

TIIÉATRE-RÖYAL-FRANCAIS DE LA HAYE.
0

JEUDI 10 AOUTIB.B.

(REPRÉSENTATION

N° 29.)
SPECTACLE DEMANDÉ.

LA FAVORITE,
grand opéra en quatre actes,paroles de MM. Scribe, A. Royer eIG. Vaëz ,

musique de Donizetti.
Ou commencera à 7 heures.

ANNONCES.
Hôtel de la Grande-Bretagne,

PLACE ROYALE,
BRUXELLES.

Cet hôtel se recommande aux voyageurs pour sa belle situation , son
confortable etses prix modérés.

TABLE D'HOTE à 2 et à 5 heures , 2 francs 50. (1 G8)

Exposition Photographique
AD BÉNÉFICE BEB PAUVRES M LA HAYE.
On a l'honneur d'annoncer au public de La Haye que de BELLES

PRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES exécutées par un amatecr fran-
çais , seront exposées les beaux salons au-dessus dc CAFE DU BELVE-
DÈRE, Buitenhof'à La llave, au bénéfice des pauvres de la ville , tous les
jours jusqu'à avis contraire, depuis 10 heures du malin jusqu'à G heures
de l'après midi.

Le mérite dc ces productions surpasse tout ce qui a élé fait depuis la
découverte de l'art photographique, et les perfectionnements apportés
par CEI AMATEUR ont atteint un degré dc supériorité inconnu même jus-
qu'ici des hommes dc l'art.

Le prix d'admission esl de 25 cenls desPays-Bas par personne. (1B3)

PARTIE COMMERCIALE.
AMSTERDAM, 8 Août. — Froment: Parparties 127 fi? Pol. lil. f1.300.
Seigle : 116fi? Pétersb. fl. IGO

;

11Gfi? idem 11.156. fl. 158 au comptant

;

116
fi? Archange! fl. 158

;

120fi? Odessafl. 170

;

117fi? St-Pétersbourg fl. 160.

ROTTERDAM,

8 Août. — Il a été vendu aujourd'hui par inscription par

la Société deCunmeree des Pays-Bas 1000peauxdesIndes Orientales, arrivées
par l'Yssel,bonne quai,et avariéesau prix de 18 3/4 cents.

Frohent: 183/2fi? Meurs fl. 232.
Seigle: 143/2 fi? Bas Uhin fl. 160; 140/2 fi? Pélersbonrg fl. 160, fl. 161.
Riz: On a vendu aujourd'hui de la première main500 balles deßiz.fl.9l/2.

ANVERS,

8 Aoit. — Café: Hous avons à mentionner la veille d'environ
1700 balles St Doniingtie, à différentsprix.

Sccre Bhut : On a fait 100 caisses Havane blond ordinaireà prix non cité.
Tabac: Il s'est traité 37 boucauts Kenlucky et25 boucauls Virginieà des

prix soutenus.
HAMBO une, 4 Août. — Revue heldomadaire.— Café: La demandea

été animée pour cette fève: rm a vendu 9,000 b. Brésil de sch. 2 3/8 à 3 1/2;
600 b St-Dominguc de 3à3 1/4, et2,000 b.Laguayra de seh. 3 1/8 à 143/4 Le
St-Domiîitîiiecontinue à se débitercouramment; il nous en est arrivérécem-
ment un chargement , qui n'est pas encore au marché.Le stock au 31 juillet
était d'en». 18000.000 liv.

Sccre: Depuis qu'on connaît lerésultat élevé de la vente tenueen llollandc,
tes pi ix ont sensiblement hausse sur noire marché, ce qui a entravé tes opéra-
tions. Les affaires sont de 1,700c. Havane de 11 1/2 à 13n». pour brun et 131/4
à 16 m. pourblond et jaune; 200c. Bahia brun de 1013/16 à 121/4 ni. et 70
b/g PorloricoMnseov. de 12 1/4 à 125/8 m. selon qualité. — Baffiné: La de-
mande a élé animéeet ce qui était disponible a trouvé acheteurs à des coursen
hausse.

Riz: Les provisionsen Carolinesont presqu'épuisées etce qui s'achètepour
la consommationsepaye de 15 à 16 in. Pions attendons sous peu quelquesim-
portations. En sortes des Indes-Orientales, on a écoulé env. 1,500 b.à (les prix
en avance d'env. 4 seh.

Huile Dit Sud: On a payé pour despetitesparties 3G 1/2mb.
Grains: Généralement plus fermes: Froment, sur place en hausse de2 à 3

rlh. Pour Saal el Marck de 129, 133 liv. on a payé 128 à 123 rlh. , à livrer dc la
cote orientaledeHolstein , on a payé 100 rlh. pour 131/132 liv. — Seigle , sur
place est eu vente de 53 à72 rlh. , et à livrer de 50 à52 rlh.

;

Il y a acheteurs
de2 à 3 rlh. au-dessous de ces prix. — Orge de 101/107 liv. est offerte dc 63 à
72rlh. — Pour avoine du Daiiemarek , de 82/83 liv., on a payé 30 rlh.

Grainede Colza: 114/115 i th.
Huile de Navettes : Sur place 20 3/8 à 20 mb.

;

ont. 21 1/8 mb.
ST-PBTBRSBODRG , 23 Juillet.—Froment: Ccl article esl demandé

Une petite partie, d'hiver, a élé payée 26 R. Moindre quoi. 21 a 25 R.
Seigle : Plusieurs transactions se sont réalisées tl IGI/2R. Les nouvellesque

Pou a recues de différentescontrées sur la prochainerécolte, sont peu favora-
bles. La grande sécheresse quiy règne a causé de grands dommages.

Graines de Colza: les transactions étaient très animées de 21 à24 1/2R.
pour les bonnes qualités.

Potasse: Négligée el à obtenir à 72 R. CendresG3à70 R. suivant qualités.
Suif: Plus ferme.Surplace, jaunepourchandelles 130R.pouraoût 128R. fait.
Chanvre: Dans cet article il y a eu des transactions importantes surtout le

pnr dont 150,000 Ponds ont élé vendus à 82 R. Meilleures qualités ont été
payées B3R. Rebut noté76 à77 R Demi par 73 à72 R.

CETTE, 2 AOUT. — Spiritueux: Les

affaires,

au marché de ce jour, ont élé

assez animées

;

néanmoins les esprits 3/6 bon goût disponible, ne se sont pas
élevés au-dessus de 33 50 l'hect. , qui a été la fixation légale. L'on ne doit’as
s'attendre de longtemp;à de grande, variations ; nous croyons même ques'il y
avait une prévision à établir elle serait en faveur de la baisse

;

ilreUe énormé-

ment devin à brûler de la dernière récolte , etquoi qu'en disent certains pro-
priétaires suspects , celle-cisera abondante.

On a parle pourles livraisons de deux mois , du prix de 40 à42 fr.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS M BOURSE.
AMSTERDAM , Mardi 8 Août. — Les fonds hollandais n'ont donné lieu

aujourd'hui à aucune variation de quelque importance, et les affaires n'ont
pas été fortanimées.

Des fonds étrangers les russes se sont bien maintenus à leurcours de la veil-
le; les autrichiens n'ont pas varié

;

le 3% intérieur espagnol était fort de-
mandé en hausse.

ROTTERDAM,

MardiS Ao! t. — Avecquelquesaffaires lesfonds hollan-
dais se sont Bien maintenus. Des fonds étrangers le 2 1/2 % mét. antr. était
plus offert par suite dc la baisse quenous a apportée le dernierbulletin de
Vienne. Les espagnols recherchés, surtout le 3% intérieur qui troiivaitnn
placement facile en hausse. Les affaires dans les autres fonds étaient fort
restreintes.

PARIS,

I.dndi 7 août. — La baisse a fait de nouveaux progrès sur le 3 %
ouvert à 45-50, il est tombé il 42 pour fermerà 42-25, en baisse de 1%. Le 5 %
s'est vn peu mieuxsoutenu

;

il reste à 70, en baisse de 25 après avoir ouvert
à 70-75 et font 69-50. Les bruits d'intervention circulent naturellement
d'autant plus que la position de l-armée piémontaise devient plus critique.
Cependant, malgré la baisse d'aujourd'hui, on paraissait croire à la bourse
qu'iln'y aurait point d'intervention,mais seulement une coopération armée
pour aideraux négociationsdiplomatiques.

A terme : Le 3 % ferme 642-25, en baisse de 1% sur samedi et le 5 % à
69 50,-en baisse de 1%. Les actions de la banque de France n'ont pas varié,
à lGOOÎ; les certificats de l'emprunt1347 sont tombés de 2700 à 1800

;

dernier
cours, et les bons du trésor onl élé négocié» à 25 % deperle.

Chemins dc fer : il y a baisse de 3 sur l'Orléans, de 3-75 sur le Centre et le
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